
Deux Aveyronn~isesdansl'Histohe'
Commémoration. Deux salles
de .la sous-préfectu re porteront
. désormais le nom de deux
résistantes aveyronnaises.
Une cérémonie solennelle
était organisée hier en
mémoire de leur engagement.

«J'ai gardé le souvenir d'une gran-
de bâtisse, avec plusieurs étages,
dont le notre celui des garçons, sous
les toits (...) Nous n'étions guère mal-
heureux caril s'agissait d'une gran-
de famille, on aurait dit presque une
colonie de' vacances tellement les
sœurs étaient gentille avec nous, rem-
plaçant du mieux qu'elles pouvaient
nos mères absentes. »Ému aux lar-
mes, le docteur Albert Seifer a évo-
qué devant une assemblée nombreu-
se, hier à la sous-préfecture, le .récit
de ses années d'enfance passées au
pensionnat Notre- Dame-de- Massip,
sur .la commune de Capdenac-Gare.
, Entre' décembre 1942 et mai 1944,
83 enfants juifs, garçons et filles, se-
ront cachés au sein de l'établisse-
ment. Cette assemblée a été réunie a

1 l'initiative du sous-préfet Éric Suzan-
ne pour rendre un hommage solennel
à sœur Denise Bergon (1912-2006),
Juste parmi les Nations et responsa-
ble "du pensionnat Notre-Da- .

me-dé-Massip, et Hélène Fraux (née
en 1918), engagée volontaire dans
les forces' françaises . libres dès
juin 1940. Et surtout pour baptiser
deux salles de réunion de la sous-pré-
fecture qui ont ainsi pris lé nom de
ces deux' femmes aveyronnaises « au

le consul général d'Israël en France
Barnéa Hassid et le préfet de l'Avey-
ron Cécile Pozzo di Borgo ont .évo-
qué le courage et le dévouement de
ces deux femmes qui «ont su dire
non à un moment précis de leur
vie ».
Les enfants du pensionnat de Massip
~auquel la municipalité de Capdenac
est entrain de consacrer un mu-
sée - ont bénéficié de la filière.misé
en place par l'archevêque de Toulou-
se de l'époque, Monseigneur Saliège
pour les mettre à l'abri dans des éta-
blissements religieux du sud de la
France. Annie Beek a participé acti-
vement au devoir de mémoire en in-
tervenant notamment devant des clas-
ses d'élèves pour raconter son histoi-
re. Son témoignage a grandement
contribué à la reconnaissance de De-
nis Bergon de Justes parmi les na-
tions: « Il y a eu en tout 80 ou 85 en-
fants qui eurent 1(1 vie sauve parce
qu'une religieuse, Mme Bergon, sut

comportement exemplaire ait cours faire preuve d'énergie, de courage et
d'assez d'imagination pour faire fa-

de la deuxième guerre mondiale », a ce à tous les dangers (...) Une porte
rappelé Éric' Suzanne. Tour à tour, s'est ouverte alors que les nazis trd-
l'ancien ministre et président de la quaient ceux dont le seul crime était
Fondation Charles-de-Gaulle, Jac- d'être juif. Cette porte ouverte ce fut
"ques Godfrain, .Anne-Marie Escof- Massip »;
, fier, ministre de la décentralisation, . rh r(t...')J 1- PH H. a1ft \.L ~, Z/ 1~0/ !3> ~ .

Assise au premier plan, ttélène Fraux, le docteur Albert Seifer, délégué régional
de Yad Vashem sauvé par Denisé Bergon. Jacques Godfrain, président de la
Fondation Charles-de-Gaulle présent pour témoigner dePengagement d'Hélène
Fraüx, le préfèt C;écile Pozzo di Borgo, Anne-Marie Esco1fier, ministre de la
déc~ntralisation En 8arn~ Hassid, consul général d'Israêl. Ph.H,


